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NOS RÊVERIES

Nos rêveries
Parfois d’ombre sont des prières
Comme des flaques d’eau
On s’éclabousse avec des bottes
En sautant à pieds joints
Un jour tu crois éclabousser le monde
Mais tu as de l’eau jusqu’au ciel
Et tu plonges 
Et c’est ton monde qui se boit
Il y a un silence dans cette façon de faire
Pas de bruit de bottes
Pas d’éclats de rire
La voix trahit plus que l’expression
Toujours

Gilles Fortier

LES PREMIÈRES IMAGES

Les premières images
Chacun les transporte autour de son cou
Comme le cygne son reflet

Jusqu’à la fin
Jusqu’au jour
Où l’homme au costume étroit
Couvert d’étoiles
De haut en bas
S’approche
Une lampe à la main

Laurent Cennamo

ÉDITORIAL 112

Alors, on abdique la résistance. On 
laisse filer les jours entre nos doigts. 
On accepte de ne pas trop savoir  
quand, où, comment, avec quoi. 
On pense à la mort, à la vie. À la vie 
à vivre sans  peur. De la mort. On 
profite du Printemps. Des mots du 
poème, du silence. On se détend, 
on se calme, on respire profond. Et 
l’on se dit qu’il est temps de rompre 
les solitudes, d’éteindre les écrans, y 
compris celui-ci, là, une fois la 
lecture terminée. Alors, c’est bien. 
Ce numéro est dédié à la mémoire 
de Bernard Noël.

Gustave

BUREAU DE LA POÉSIE

je n’ai pas vu la source à tes yeux
s’écouler de silence en silence
puis grandir et se fondre en un lac
sur le creux de ton cœur émissaire

tu voulais respirer dans le vide
et je n’ai pas senti l’eau monter
trop occupé à compter les étoiles
tombées de notre lit

il me fallait les récupérer
comme l’on rebat un jeu de cartes
jeter d’autres constellations
issues de ce hasard éternel

mais au moment de te les offrir
le ciel s’est éteint
les lumières brillaient dans le vide

.
Matthieu Rupp

Envoyez-nous vos poèmes sur le site, 
nous en publions un chaque semaine. 

« Césaire d'Heisterbach s'en alla dans la 

forêt et il n'en revint pas : il avait oublié le 

temps en écoutant chanter un oiseau.»  

Bernard Noël, Le Livre de l'oubli



MEMENTO

avant que l’air pue vraiment trop
avant de commencer à construire les blockhaus
avant qu’on foute les poètes en prison
avant les implants les traceurs
avant la fin de la semaine
avant la fin tout court
ne pas oublier
d’acheter une cabane
trois chèvres
un chien
ainsi que le guide des chemins de la dernière transhumance
tu viens aussi ?

Pénélope Corps

ÉGRÉGORE

Il tonne
le hurlement dans la brume amère
Il gronde
l’égrégore qui serpente
dans les fragrances
de bitume désert
Il enfle au loin
l'écho qui transpire le soufre
déchire les dieux et assèche les colères de ses fluides en flammes
Il étouffe
il traîne son râle d'utopie en utopie il crépite
il halète
les flancs à fleur de terreur
il dévore le moindre cri
dans son butin son plus beau trophée
nos vingt-et-un petits grammes
d'humanité

Abia Dasein

« Ainsi, j'ouvre des livres comme une certaine fureur ouvrait la bouche de l'oracle - et tes 

mots disent ce que je cherchais, eux qui ne l'avaient jamais dit avant que je le cherche. »  

Bernard Noël, la Chute des temps 
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Abia Dasein, Peaux mortes, Les mandarines, 2021

Laurent Cennamo, L’herbe rase, l’herbe haute, Bruno Doucey, 2018
Stéphane Bataillon, Contre la nuit, Bruno Doucey, 2019

Vincent Hoarau, Silences, Unicité, 2016 
Yves Leclair, L’autre vie, Gallimard, 2019

EXERCICE DE TAOLOGIE 
QUOTIDIENNE 

Le petit œuf de tourterelle
bleu ciel, cassé 

sous le porche à l'entrée,

la beauté oubliée,
l'invisible,

comme toi, B.,
parti 

sans déranger, 

après nous avoir 
tant aidés à vivre.

Yves Leclair

PAS PLUS

une de ces journées 
où il ne faut surtout rien faire
écouter chanter 
Ella Fitzgerald
dodeliner un peu de la tête
comme une barque sur la rive
rempoter une plante verte
pas plus

Vincent Hoarau

BEND OF THE RIVERS

Rien que le sable
qui brûle 
tes passions       tes haines
l’élan        les jalousies
jusqu’à cramer ta peau

Et les jours qui s’écoulent 
par le coude des rivières

Stéphane Bataillon

« L'invention géniale du pouvoir économique est 

de nous combler avec le trou qu'il creuse en nous 

et d'installer là un spectacle, qui nous donne à 

consommer béatement notre propre mort. »
  

Bernard Noël
La castration mentale 


